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rouge et bleu, portant son large manteau gracieusement relevé7-7 ~ . . -- à l'épaule gauche, et mrchant mnajestueuseenmt de droite
j gauche.Presqu'à clia(1ue porte se tiemnt un des gardes (lu roi'

'le tres beaux liommnies hauts (le six piedls et vêtus d'unlifornmer
- ~foncés, avec cordonus et boutons d'ar~genmt, portanît un casque dui

iiênie imétal imitant les anciens casq1 ues roumains.
Les aimp)aiteuuieiits de la reine doinnenit sur- le jardinm ou séo

nouisseuit les fleurs mnagnifiques (le l'Italie. Les chambres sont
nieublées avec un luxe inouï. Il y a vingt-quatre ans que le
p)alais du Quirinal est passé des mains du pape Pie IX à Cello
(le Vietor-Enumunanuel. Le public se plaint de ce que les Jardifll
)le leur sont pas o)uverts comnme au temnps ou epaeom!P'
le palais.le)RCoupi

Quand le prince Hunmbert épousa Marguerite, il y a vinigt.51%
ans, le poète Prati écrivait ~ Avec toi, Marguerite, eonmellO
un grandl espoir pour l'Italie," et Victor Einimmanuel disait J'
mnais je n'ai vu une prinmcesse aussi acconmplie

Son mariage n'a pas interrompu ses études. Au Quirinal, i
- ,-1> i'r~ Ue phtogiu~e Ie. e.i.e ds ieîî, ii eicIî~e meilleurs nmaîtres lmmi furent donnés. La reine parle l'anglais etde iiamariua et le comte de Ratazzj acompuague,ît l ie. l'allernand avec beauopd aiié el i très bien 'espO'

guiol, elle est famnilière avec la langue d'Horace et de Cicéroli'La littérature de sa propre langue lui est bien commue, et elle récite (le mémoire de lonugs passages du DanteMARGUERITE DE SAVOIE La.- divine coinéd o.

[TRADUIT DE L'AN(CLAIS PAR MLLE L.. BERO4JIRoN_

La douce figure de la reine d Italie est tout ', fait
familière aux visiteurs de Roine. Vers quatre heures,
quand le soleil (le l'Italie répand sur la ville éternelle
ses rayons de feu, le carosse de la reine sort deé la
vaste entrée d u Quirinal. Pour chacun, et pour tous,
la reine Marguerite a un regard bienveillant. Souvent
le fond du carosse est blanc dle pétitions jetées par deé
pauvres personnes, qlui veulent attirer sont attention,
et qui ne pieuvent le faire qlue par ce imoyen.

La reine îne manque jamais de lire ces commnunica-
tions. Il y a quelques temps, comnme le carosse royal
approchait, un intuirne s'avançait pour jeter une p)éti-
tion. A son désalpointenment, le papier to>mba sur la
rue; comme le mendiant se penchait pour le rîem
(lre, la reine ordonna à soni cocher ('arrêter les che-
vaux quo'iqu'ils fussent à une allure rapide, et comî-
manda au valet de pied de ramasser la pétition. Quand
elle lui fut apportée, elle y jeta un coup d'oeil et re-
gardant l'infirme sourit comme pour lui dlire" Je fe-
rai mon possible pour vous."

Le carosse dans lequel Sa Majesté fait ses prome-
nades quotidiennes est doublé de satin pourpre. Il y
a qluinze de ces carosses dans la reluise royale. La
reine ainme les bon,; chevaux, et cinquanmte sont g)ardés
pour soit usage personnel, la plupart s;ont de race an-
glaise; ce sont tous des chevaux bruns,. Dans les oc-
casions ordinaires deux seulement sont employés.

1Chéri " est. un des, meilleurs chevaux d'équipage,
mais " Roi Arthur Premier " est tout à fait choyé et
très doux; il est le favori de la reine, et comme tel,
est honoré d'une stalle à son usage.

Quand l'aristocratie (le Rone se promène parmi les
palmiers magnifiques de la collinie du Pincio, tous les
regards scnt attirés par la livrée rouge du cocher et dui
valet de pied de la reine. Les saluts viennent de tous
côtés et sont gracieusement rendus par la reine Mar-
guerite. La première dame d'honneur, la marquise de
Villamarina, et le comte Ratazzi accompagnent ordi-
naîreiment la reine dans ses p)romenmades, car le roi ap-
paraît rarement dans le mêmne carosse. La marquise
(le Vilhamiarima est la conmpagne de la reine Margue-
rite depuis pilusieur's années, cette femme à la figure
sympathique, aux cheveux argentés, est bieni à sa
place près de la douce et gracieuse souveraine qui gou-
verne l'Italie avec tant de bonté.

Sur le Quirinal, d'ou l'on obtient une vue splendide
(le la ville, le dôme de Suint-Pierre *s'élève niajestueu-
semient en arrière du palais. Ici, le roi Humubert et la
reine Marguerite passent la plus grande p)artie de
l'année, quoique possédant plusieurs palais magni-
fiques, dans différents endroits (lu pays. L'extérieur
de cette résidence est uîîi et sans prétention. Devant
le p)ortiqlue, sont deux chevaux de marbre, qui sent-
blent gar-der le vieux palais. Chaque nuit, les gardes
de la résidenîce royale sont changés. Une fois, c'est
un soldat en simplde uniforme, ensuite un gendarme
avec son chapeau pittoresque, surmonté d'un plumet

Le prince dle Naples, le fils uMique de la reine, est âgé maintenant (le vingt-qjuatre aîî.s. Sa lnaissance futune grande joie pour le pieuple itaJieni,nmais sa santé délicate a causé beaucoup d'inquiétudes. Son éducatiOflfut faite sous le contrôle de sa mière. Il occupe le palais royal de Naples. mnais niaihe ureusem tent il n'a Pune cousine belle et accomiplie comme a eu son père, pou r partager son trône futur, et il sera obligé probable'nment de sortir de son royaume pour chercher une épouse.

La reine Marguerite a un goùt particulier pour l
violon, elle commença à pratiquer cet instrument
l'âgfe de quinze ans, sous le célèbre violoniste du teiiiPO
signor Tenipia. Maintenant, elle continue ses études
sur le piano et aime beaucoup la musique allemande*
Quand s'ouvre une série de concerts donnés par sigflOV
Penelli, le meilleur violoniste (le Ronie, la reine B'y
rend régulièrement, elle arrive tard, sa toilette -est
d'une elégançe irrép)rochable. Son manteau est de Ve'
lours foncé grarni de renard bleu, et son chapeau olrrs0
de plumies. A ces concerts, elle exige un parfait 8"
lence. Il n'y a pas bieni loingtemps, un jeune baroflOt
so utenait une cOliversatIomi avec une (laine pendait
l'exécutioni d1un11 morceau. La reine Marguerite 13
lève et, publiquement, réprimande le 'jeune homnnie,
sa grande confusion.

Elle a du goût pour les arts, et encourage les ~
tistes, surtout ceux qui sont pauvres. C'est uniefemumO
d'un tact très rare, qui sait mettre les personnes
l'aise et encourager leurs talents. Au milieu de
chambre à coucher est unme grande table* en verre, di*
visée en conîipartimients. Dans cet écrin improVie
sont.déposés de miagnifiques perles, des rubis, des is-
inants, des marguerites en or et eni argent. Ses f
deaux favoris à ses amis sont des marguerites en1or
et sur la tomibe de ses bien-aimés, elle dépose la î1 îêînle
fleur des chiamp1 s.

Les perles de la reine Marguerite sont l'adntiratio»
des autres princesses, et elle possède la plus belle Col'

LA REINE MARGUERITE

leetion du imonde entier. Tloujours, à l'anniversaire
(le sa naissance, son mari lui donne un collier de ses
bijoux favoris. Personne ne s'habille avec plus de
goût qlue la Peine, elle dessine elle-même ses costumes.
A Roie, elle apparaît tous les jours dlans un( toilette
diflérenite, et. exige tit goût parfait chez ses damnes
d'honneur. Qumand elle se retire à Mlonza, sa résidecnce
d'été, elle s'habille en mousseline et porte de sinmples
ornnemnts. Le bleu est la couleur favorite dle Sa Ma.
jesté, et la violette son piarfunm de prédilectionm. (Unie
grande quantité (le poudre de violette est envoyée de
Paris pour le bain de la reinme. Les fleurs qu'elle porte
en été sont les roses d'un rouge foncé, et le muguet
aux fleurs si délicates.

Frédéric ('Allemagne fut un profond adumirateur de
Marguerite, et elle a été la mîarrainie d'une (le ses filles.
Il assistait au miariage de la princesse au prince Humi-
bert, au palais royal de ruriîî, le 21 avril 1868. En
dansant avec la jeune mariée, ses éperons s'étant a>-
crochés dains sa robe, en déchirèrent un grand mor-
ceau de satin. Des ciseaux furent apportés, le prince
s'agenouillant sur le parquet ciré, enleva le morceau.

LE ROI HUMBERT


